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veux que ce Dieu veut ; c’est en lui que je vis, ma volonté est 
dans la sienne. Ainsi mon âme est-elle en repos et ma vie tout 
entière se passe en actions de grâces.

—Eh bien, réponds maintenant. Que dirais-tu si la volonté 
de ce Dieu de majesté trouverait bon de te jeter en enfer ?

—En enfer ? Eh bien, s’il agissait ainsi ce Dieu, j’ai deux 
bras, vois-tu, entre lesquels je l’éteindrais : l’un est mon 
humilité par laquelle je touche à sa sainte humanité ; l’autre 
est mon amour—c'est le bras droit—par lequel j’atteins jusqu’à 
sa divinité. Je l’en embrasserais si fort, qu’il serait forcé de 
descendre avec moi là où je serais ! Et la serait le bonheur, 
car mieux vaut être en enfer avec Dieu—ce ne serait plus l’en­
fer—que d’être sans lui dans le ciel—ce ne serait plus le ciel !

L’entendant parler ainsi, Taulère stupéfait lui dit :
—Qui donc es-tu ? '
—Je suis roi !
—Où est ton royaume ?
—Dans mon âme.
Connaissez-vous un Dialogue de Platon qui vaille celui-là ? 

Taulère avait trouvé le sage, le vrai sage.

BONS MOTS

3.—La mer n’a de brillantes couleurs que lorsqu’elle reflète 
le ciel : ainsi de notre âme.

Abbé Perreyve. /

4.—Le bonheur, c’est une chose environnée d’épines de quel­
que côté qu’on le touche.

Eugénie de Guérin.

5.—Demandons à Dieu la force pour résister, la patience 
pour souffrir, la confiance pour persévérer.

(Imitation.)


